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L'ACRESSION SANCLANTE DE LA RUE 
D l B E A U R E W A E R T . — Un trois ième indi
vidu inculpa d a n s l 'agress ion s a n g l a n t e qui 
s'est déroulée lundi soir rue de Beaurewaert , 
a é té arrêté vendredi soir, vers sept heures , 
par les a g e n t s de police Dupont et H e s p e l , 
du j e arrondissement . Il s 'ag i t d'un manceu-
n e de m.\\ n Alfred Bury, â g é de 19 a n s , 
demeurant rue de L a n ne s, 22. Ce dernier a 
été" arrêté a l 'atelier m ê m e où il travail lait 
rue de Soubise . l ' n mandat d'arrêt de M. 
Houe ix , j u g e d' instruct ion, ex i s ta i t d'ail
leurs contre lui. Bury qui avoue avoir seu
lement ass i s té à la scène de v io l ences , a été 
interrogé par M. P a g e s , c o m m i s s a i r e , et a 
déclaré n'y avoir pris aucune part. Les 
a g e n t s qui l 'ont arrêté l 'avaient rencontré 
e n c o m p a g n i e de ses c a m a r a d e s , dans un 
e s tamine t du quartier peu de t emps après la 
s cène , mai s les pol ic iers ignoraient encore à 
c e m o m e n t que ces indiv idus fussent les au
teurs de l ' agres s ion . I ls avaient d'ai l leurs 
pris la fuite à leur arrivée. 

UN C A M B R I O L A C E A V O R T E . — N o u s 
re latons , dans notre chronique tourquennoi -
se les c i rcons tances de l 'arrestation mouve
mentée d'un cambrio leur Joseph F l e u r m a n , 
au m o m e n t où il cambriolai t l 'atelier de fa
brication de cyc les de MM. Dussart et Ac-
cou, rue Corneil le . Avant d'attaquer ce bâ
t iment , le malfai teur et son compl ice en fuite 
avaient tenté de fracturer la porte de s m a g a 
s i n s de M. Albert D e n i s , s i tués vis -à-vis de 
l'atelier t!e cycle*. Mais ils avaient éprouvé 
de c e côté une rés i s tance que la sol idité de 
leur p i n c e - m o n s e i g n e u r ne put vaincre. Cet 
outil a é t é retrouvé sur p lace et remis entre 
les ma ins de M. L â c h é , c o m m i s s a i r e de po
l ice du 1er arrorrdissement, qui a adressé au 
parquet un procès-verbal sur cette tentat ive 
d e cambr io lage 

D A N S L A C R A I N T E D ' E T R E R U I N E PAR 
U N I N C E N D I E , vous contrariez une a s / u -

Tane-e ; combien de commerçants et d' industrie ls 
év i t era i en t aussi la ruine occasionnée par les 
l iquidat ions judic ia ires e t le» fai l l i tes s'ils s'as
sura ient au Lluyd Commercial qui rembourse 
à ses aesoeifs les créances impayées pour 
quelque cause que ce so i t . R e n s e i g n e m e n t s 
fournis g r a t u i t e m e n t par retour du courrier en 
s'adressant nu Directeur régional, - 7 . Bou le ' 
Tard de la Liberté; Lil le . La esoe-iété opère éga
lement en Belgique. 872£'d 

«VI* AUX OONTRlBUAai.ES. - Les râles n ia-
tifs S la ta*»' inunKipa.r MIT les rliini.. surit il,-
posée chez M 1< Ktccv.-iii- municipal et mis <n 
recouvrement a nartlr as M jour. 
Sté Chaussures I N C R O Y A B L E . Voir é ta lage . 

VACCINATIONS PUBLIQUES ET GRATUITES 
IMac* Netre-Dame tt rua des Ligne» La «• n 
tieme séasvee de vaccinations publiques et ftratui-
twi aura Uni aujourd'hui dininn. h. '29 mai. de 
peut heure* a oeaa heures du malin 

Les personnes qui ont été t SA dBase an cours 
des précee> ntes- séances, sont invitées a s'y pré-
.sentir imur la vérification des résultats de l'ope-
ration. 

La Brasserie Roubais ienna la plus forte et 
la plus anc. soc . , vend des bières de sa i son 
extra super et l 'apéritif Cant-Kilos 2 6 4 - , 

P H A K M A C I E X S DE G A R D F le dimanche 20 
mai 1910: MM. Deschodt. 26. Grande-Rue; Sti-
ehelbaut. 212, rue de l 'Aima; t'aesteker. 267, 
rue du Tilleul. 

U N E S A I S I E AU M I N C K - Le serv ice 
d' inspect ion a saisi au Minck, 400 k i los de 
po i s son reconnu impropre à la c o n s o m m a t i o n . 

P E U T - O N P R 0 L O N C E R LA VIE T Cette 
quest ion angoissante qui, dans un récent con
grès , fa isait naguère encore l 'objet de reten
t i s santes communicat ions , serait presque ré
solue , à en croire les savant*. Nul besoin d'aller 
si loin chercher la solution de es problème, 
• l o r s qu'il su int de prendre chaque jour un 
D u b o n n e t , ce ton ique de v ie par exce l lence , 
l 'é lément de longévi té le meil leur et le plus 
naturel . 11<'3-a-d 

LA CHAHRETTE A C H I E N S . - - Dix chiens 
ont été capturés dans la journée d'hier par le 
service de la fourrière et deux eontiaveiitions ont 
été rédigées s la charge de propriétaires. 

C O N D I T I O N S D O U V E R T U R E D E S D E 
B I T S DE B O I S S O N S . — Voir le règ lement de 
police munic ipale , prix : 5 fr. Librairie d u 
« Journal de Roubaix », 71, Grande-Rue , à 
Roubaix . 3;2?gd 

CROISE 
JARDINS OUVRIERS. — Dimanche matin. M. 

Pinte, lu dévoué chef d horticulture des Jardins 
ouvriers do l'Institut Populaire <le Kouhaix. vien-
dra à Croix, (air.1 aux Jardiniers. UVs causeries 
pratiques sur les travaux de saison. A 8 heures. 
il sera sur le lerra-in des jardins de la rue d-s 
Jardins: a l h Ut, rue de 1 Ermitage; a 8 asSBWS, 
a lave n iV des Marronniers. .1 a. le heures, au 
troquet. 

LA DUOASSE DU FORT BOULANGÉ — A l'o"-
casion oV' la duca-sM du lurt Uoulangé. la circu
lation sera interrompue pendant les journées des 
dimanche • et lundi an mal courant 

HORT SUBITE. - Le peut Jean Houyeux. dont 
les parents haulunt H, ras Négrier, se sentait 
pris, vendredi, a midi, de violents maux de tête, 
il ne retourna point 1 après midi en classe, et se, 
coucha. Pendant la nuit, sa more se rendu a 
diverses ivi-rlse» a son chvvet : chaque lois, il lui 
répondit qu 11 aval) mal s la tète et demanda 
qu'on le laissât dormir. Vers quatre heures du 
matin, Mme llouyoljx retourna au chevet de son 
HU et li trouva mort .M 1. il,«leur Barruy.r 

| croit que la mort ara «lue a nea ineniûgite. 
UNI P L A I N T E POUR COUPS. M. Emile Van 

stracerle. demeurant, a Crois, te rua de r m n - i 
i contremaître cbe» M. Emblans Vcrmont. entrepre 
I neur. a porté plainte, onnirc l'aul Bertin Gri 

homme, qui avait travaille pendant quelques 
jours pour le compte de M. KmbLans. s'est ni---
senté a M. Vanstraceele. pour toucher sa paye. U 
«tait légèrement Ivre Une contestation sursit entre 
les deux hommes. Bertin porta un coup de tête 
à la future de M. Vanstrace, le. lui mordit la main 
droite, puis s'esquiva 

LA TAXE SUR LES CHIENS. - Le maite de la 
commune de Croix a l'honnrur d'informer les 
Intéressés que le rôle de la |aaa sur les chiens 
pour l'année 1910 est eu recouvrement a partit do 
os Jour. 

L'ASSISTANCE AUX VIEILLARDS. — Le Maire 
d» la ville de Croix a 1 honneur d*3 prévenir ses 
administrés que. par application des dispositions 
de l'article 9 de la loi du il Juillet 1905. il a dé-
posé au Secrétariat de la Mairie, la liste d'assis
tance aux vieillards, aux infirmes et aux incura
bles, privés de ressources, arrêtée par le Conseil 
municipal dans sa séance du 27 mal 1910. 

A partir d'aujourd'hui et pendant un délai de 
vtaat lours. les vieillards, infirmes ou incnrshles. 
sont la demande a été rejeté» par 1 • Conseil muni 
tlpal. pourront présrnter une réclamation & la 
Maine: tout hahltant ou contribuante de la mm-
M M peut aussi, dans le même délai, réclamer 
l'inscription ou la radiation des personnes qu'ils 
eooatdéreraient comme omises ou portées a tort 
sur la liste 

W A S O U E H A L 
L ' A C C I D E N T M O R T E L DE LA T E I N 

T U R E R I E D E MM. H A N N A R T F R E R E S . 
— L e s funérai l les de M, Henri P a n n e c o u c k e 
d o n t n o u s avons relaté hier la mort tragique-
auront l i eu lundi matin à o heures et d e m i e 
e n l ' ég l i s e Saint Martin, à Croix. 

LE BANQUET DU * * - ANNIVERSAIRE D l 
L'BXtSTBNOB DE LA CAISSE D'EPARGNE. 
Les administrateur de la succursale de la Calss,; 
tféperene de Roubaix, qui existe au chef-lieu du 
canton depuis 187o ont décidé, pour célébrer la 
40* anniversaire d* cette Institution d'intérêt pu 
bile, de s.- réunir en un banquet confraternel. 
Cette «Aie. qal revêtira un carotter* familial et 
privé, aura ttou landi soir, A cinq heures, eu 
1 HOtei de Vlll, 

1, ru» Lyderic 
LILLE «Téléphone 1S-XI) 

V a r t u r e . PIPE . 
mimm l u i i w u u m e n t «t 
siiBaxNtsts d i s p o n i b l e s i m m é 
•HallaEtisni. 

Eaaala a* r é f é r e n c e s «MI* 

Maison du S O L E I L D'OR 
ts. î7. t». n~. ÏTr*5»T?"ÎJI,Î!B 

M O U E S DE PtANÇAILLES - BRILLANTS 
453-1 

LE SUCRE BEGHIN n i « « 
S n bamwolisur. à sa fon t s régul iers 77 

Jearaée ia dimanche 29 mai: 
Marché. 

. Mutée de dix heures à une heurt et de trois à 
cinq heures. 

Laisse d'épargne de neuf heures et demie à midi. 
BUifiothèque communale de neuf heure» et de

mie à midi. 
Hililmtluque populaire de neuf heures à midi. 
Hihtu/thniue de Vérole des B.A. de deux à 

quatre heures. 
Deux heures, Courses hippiques. 
Trois heures ,Confirmativu à l'église SteAnne. 
Quatre heures et demie, fête de gymnastique au 

patrrmiige Saint-Jenn-Buptiste. 
Cinq heures, banquet au Casino en l'honneur 

de M. Emile Barrois. 

Le plus beau jour de la vie 
Noua sommes à l 'époque des premières com

munions qui , chez nous, coïncident chaque 
année avec le renouveau, au moment même 
où la nature entière, a recouvré sa magnifique 
parure. Tous les d imanches , depu i s plusieurs 
s emaines , les rues de nos vi l les e t de nos vi l
lages sont s i l lonnées tie ces cortèges réservés 
à la jeunesse heureuse e t innocente e t où les 
parents sont si liers de Contempler leurs e n 
tants. 

N e vous souvient- i l pas d'avoir e n t e n d u dire 
m a i n t e s fois par les vie i l les gens , que le plus 
beau jour de la v ie é ta i t celui tle la première 
c o m m u n i o n ? Il y a bien des mot i ls pour que? 
c e t t e parole, d e v e n u e bentence e n t>e trans
m e t t a n t d'une générat ion à l 'autre , soi t vra ie . 
Le plus beau jour de la v ie n'c-st-il pas celui 
qu'on souhai te le plus a r d e m m e n t , qu'on pré
pare avec impat ience , qu'on vit élans un bon
heur sans mélange , qui laisse caria après ton 
passage une impression et des souvenirs doux 
e t impér i s sables - P o a r le pet i t garcxui. la fil
l e t t e , arrivas aux l imites de l'eavianee et sur 
le point d'aborder ce t te période redoutable 
qui s'appelle' l 'adoleaceaee, la première com
munion est une fê te sans parei l le qu'ils ap
pel lent de t o u s leurs désirs e t revoient p lus 
tard en image dans leur esprit avec tout ce 
qu'elle leur a apporté de jo ie , de paix et de 
bonheur dans l'âme. 

D u r a n t les mois qui précèdent c e t t e céré
monie incomparable , la maison paternel le 
s'emplit de rêves et de projets charmants . 
Dans les. famil les ouvrières , c'est l 'occasion 
de donner une to i l e t t e à t o u t e l 'habi tat ion . 
Le bas de la ine e t la t ire l ire sont mis à sac. 
Les derniers jours , le héros de la fête ne dort 
plus, ne m a n g e plus . P i è c e par pièce, le trous
seau s'achève. Ici un uniforme noir tai l lé sur 
mesure c o m m e les habits de fe'te du père, une 
casquet te ga lonnée d'or, un brassard ele seiie 
m o i r w ; là une robe t o u t e blanche, un grand 
voile de tu l le t ransparent , comme' celui tle la 
Madone dans sa grotte-, une aumonière à 
g lands , un collier de perles avec croix nacrée 
et thr i s t d'argent , un chapelet d 'améthyste , 
une couronne de roses, des bottinea b lanches : 
d'un côté comme de l 'autre , un trros oiergi> 
couvert <le dess ins , de rubans et de fleurs, 
une bourse neuve à compart iments , un riche 
missel plein de min ia tures , un e-offret à ima
ges, des boites ele dragées . Que' de trésors, que 
tle merveil les à voir et à t oucher ! Quelle fê te 
pour les yeux , les mains , le coeur! 

Le grand jour arrive entin. A pe ine l 'aube 
a-t-elle filtré ses premiers sourires par les 
interst ices des fenêtres , que toute la maisem 
est sur pied. Il faut procekler à l a t o i l e t t e , e t 
ce jour-là o'est très long. Mais on s'y est pris 
de si bon m at in que personne n'est en re tard . 

L'enchantement dev ient in tense . Voic i 
l 'heure du départ à travers le» rangs des vo i 
s ins sympathiquoment rassemblés, le rendez-
vous pour le cortège , le dénie sous la conduite» 
de s prêtres , des chantres e t des enfants de 
choBur, l'entre-e t r iomphale à l'église, dans le 
sc int i l l ement de mi l le fleurs e t mille lumières , 
sous le décor d'orif lammes qui frémissent dou
cement entre les arceaux et aux c h a p i t e a u x 
des colonnes, comme balancés par le soufflo 
harmonieux des grandes o r g u e s ; — puis les 
c h a n t s graves , les agenou i l l ement s réglés par 
un s igna l , les a l locut ions émues et paterne l les 
du cé lébrant , la réc i ta t ion des actes , la mar
c h e tente , les ma ins jo in tes , vers la n a p p e de 
bat i s te frangée <le fine dente l le , les cant ique» 
de c irconstance : « le voici l 'Agneau si doux » 
ou «i un Chérubin d i t un jour à mon âme ». . . 
En un mot tout ce pieux cérémonial oùbcha
cun des c o m m u n i a n t s accomplit son rôle sous 
le regard de l 'ass istance ent ière , des amis , des 
parents , des anges e t de Dieu ! 

Après cela v i e n n e n t le banquet de fami l l e 
où l ' enfant est à l a place a 'honneur , les com
p l iments , lea v i s i t e s , les cadeaux , l'office du 
soir , la l e n t e procession tand i s que c h a n t e n t 
à t o u t e volée les campanules de bronze du 
elocher, les formules so lennel les -récitées à 
l 'unisson, la main é t e n d u e , e n gu i se de ser 
m e n t . . . E t p e n d a n t ce t te journée si longue, si 
chargée d ' imprévu e t de sensat ions nouvel les , 
le premier c o m m u n i a n t est le po int de mire d e 
toutes les a t t e n t i o n s , l'objet de tous les v œ u x ! 

D a n s c e r t a i n e s paroisses e t n o t a m m e n t d a n s 
notre F l a n d r e française où les croyances s o n t 
si fortes e t si pures , les cérémonies d e la P r e 
mière Communion sont p lus solennel les e t plus 
(-mouvantes que partout ai l leurs. Les égl ises 
bri l lent comme des j o y a u x . On y voit u n e pro
fusion de fleurs, de bannières , de dômes, de 
candélabres . A v a n t que les e n f a n t e n'appro
chent de la Table eucharis t ique , deux d 'entre 
e u x , par lant au nom de t o u s d e m a n d e n t par
don a u x parents des peine» qu'ils leur omt-éau-
sées e t promettent peiur l'avenir affection e t 
soumission. Cela fai t , deux j e u n e s filles, costu
mées en anges ou d e u x e n f a n t s d e chœur, en 
long surpl is , v i ennent les chercher par groupes 
pour les conduire au prêtre qui t i en t en ses 
main» le c iboire de vermeil e t les reconduisent» 
ele même à leur place. 

S i les r i tes e t les usages var ient d'une pa-
roise à l 'autre, on peut dire que p a r t o u t la 
P r e m i è r e Communion est une des plus grandes 
e t des plus impressionnantes! fê tes de la l i tur
g ie e t que partout elle apporte d a n s les fa-
mlles des joies dél ic ieuses qu'on n'oublie pas . 
Le c h a r m e des fê tes monda ines e s t passager e t 
parfois trompeur ; celle-là est dépourvue d e 
t o u t e am e r t um e et ne laisse j a m a i s d e regrets 
On a donc bien raison de dire , comme l'affir
m e n t les vie i l les gens , qu'e l le est pour nos 
e n f a n t e le plus beau jour de la v i e . 

» A l'Union Sociale et Patriotique 

Le banquet du Comité d irecteur de l ' U n i o n 
Socia le et Patr io t ique a offert samedi soir, à 
neuf h e u r e s , un banquet aux m e m b r e s des Co
mi tés de s d iverses sec t ions de la vi l le , qui réu
nissa i t d a n s la g r a n d e sal le de l ' e s taminet d e 
la N o u v e l l e Aventure , rue du Château , une 
c inquanta ine de p e r s o n n e s . 

M. Arthur Duvi l i i er , v ice-prés ident , prési 
dait, entouré de MM. Jean T i b e r g h i e n , R e n é 
Vrammont , Charles Crombc , D u q u e n n e et 
Jean H i p o , prés ident et v ice-prés ident de 

•l 'Union Libérale républ icaine de Neuvi l l e -en-
Ferrain. 

Au dessert , p lus ieurs toas t s ont été pronon
c é s ; M. Duvi l i ier a i c l i c i té les m e m b r e s des 
Comités de sec t ions tle leur dévouement pen
dant la c a m p a g n e électorale qui vient de se 
terminer. Il a é m i s l 'espoir que lors des é lec 
t ions cantonales de jui l let prochain , l e C o m i t é 
directeur pourrait à nouveau compter sur tout 
leur dévouement et tout leur cœur . 

Il a donné lecture d'un télégramme, de M. 
Charles Herbaux , empêché . 

M. R e n é D e m e e r s m a n . d a n s une chaude al
locution a ESjdart que chacun s'efforcerait de 
faire tr iompher aux é lec t ions prochaines les 
idées de jus t i ce et de l iberté. 

M. V r a m m o u t a e x c u s é le prés ident , M. 
Léon Monnier , qui son état de santé retient 
m o m e n t a n é m e n t é l o i g n é de l'U. S. et P . Il a 
formé des v œ u x pour son prompt rétabl isse
ment . 

M. D u q u e n n e a remerc ié s e s amis de T o u r 
coing; de l eur cha leureux accuei l . 

D'autres toas ts ont encore été portés par 
MM. D e s c h a m p s et F o r g e a u . P lus ieurs vivats 
ont été c h a n t é s . 

CAMBRIOLEURS SURPRIS 
chez m fabricant it cycles, rue Corneille 

L alarma donnée par un courant électrique. 
Une arrestat ion m o u v e m e n t é s par la po

lios roubals i enne . - L'enquête à 
Tourco ing 

D e u x mal fa i teurs , fa isant part ie , croit-on 
de la bande des voleurs de coffres-forts , dont 
nous avons d e p u i s que lque t e m p s relaté les 
nombreux méfa i t s tant à Roubaix qu'à Tour
co ing , ont été surpris par la police de Rou
baix , au cours de la nuit de vendredi à sa
medi , au m o m e n t o ù i l s cambriolaient un 
atelier de fabrication de cyc l e s , s itué à l 'ex
trémité des territoires des deux vil les ; l'un 
des voleurs a étc arrêté. Voici de s détai ls 
c i rcons tanc ié s sur les c irconstances mouve
m e n t é e s de c e l t e importante arrestation. 

L'ate l ier o ù le c a m b r i o l a g e a e u lieu e s t 
celui de MM. Dussart et Accou , de Rouba ix , 
et e s t s k u é rue Cornei l le à l ' ang le du bou
levard Desca t . Il fait partie d'un b . i ' imcm 
place e n g r a n d e partie sur le territoire de 
Roubaix , m a i s à cet endroit le territo're de 
T o u r c o i n g fait une l égère e m p r i s e sur «elui 
de Rouba ix , et comprend le v ieux bât iment 
de fabrication de cyc les , avec l'atelier et les 
bureaux o ù l'effraction a été c o m m i s e . C'est 
pourquoi l 'enquête sur cet te atiaire a été 
m e n é e par M. Broux , c o m m i s s a i r e de police 
du 2e arondi s sement . 

Vers minui t 45, M. Dussar t qui dormait 
tranqui l lement e n son habitat ion s i tuée bou
levard de la Républ ique , tj, à Roubaix , était 
réveil lé e n sursaut par une sonnerie élec
trique qui se mit à cari l lonner avec force à 
la porte de sa chambre . Le constructeur re
connut auss i tôt la preivenance du s ignal Les 
cambrioleur:, sont d a n s mon atel ier, songea-
t-il à 300 mètres d'ici . C'est en effet, appro
x imat ivement la d i s tance qui sépare les deux 
b . t i m c B t s ; toutes les i s s u e s de l'atelier sont 
rel iées par des tils é lectr iques avec la cham
bre de M. D u s s a r t , prêtes à s i gna ler le pas
s a g e de tout individu ; ce s y s t è m e pratique, 
o n le voit , a parfai tement fonct ionne dans la 
c irconstance . 

M. Dussar t , auss i tô t , sortit de chez lui e t 
c o m m e il s e disposait à se rendre au poste de 
police du 1er arrondissement , à Roubaix , '1 
rencontra , e n cours de route , une patrouil le 
d e c e poste, composée des agent s Bauduin e t 
Célest in Dujarel in. Les tro i s hommes se eliri-
gèrent alors vers l 'ate l ier , e t t and i s que l 'agent 
D u j a r d i n . avec son chien al lait se poster au 
'boulevard Descat , son col lègue et- M. Dussart 
péné tra ient , s a n s bruit , dans la première par
t i e eiu bât iment qui comprend le garage. Pui s 
ils ouvr irent la porte donnant oeoas aux bu
reaux, et y upercure-nt, derrière la c loison, 
deux indiv idus , tioiit l 'un t e n a i t une bou.ïie 
allumek' et qui é t a i e n t occupés à fracturer le 
mobil ier. Dé jà deux meubles ava ient «'té ou
ver t s avec effraction et toui l les . 

Les mal fa i teurs , surpris par c e t t e brusque 
appar i t ion , é te ign irent leur lumière , et dans 
l'obscnrité la plus grande, s 'é lancèrent à tra
vers l 'atel ier et d isparurent par où ils é ta i en t 
venus . 

A u boulevard Desca t , ceux-ci avaient frac
turé le cadenas qui fermait une porte donnant 
accès au jarelin de M. Dussart . puis avaient 
esca ladé un mur de trois mètres c lô turant la 
cour de l 'atel ier , fis tirent ale>rs voler en 
éc lats un panneau de la porte d'entrée , con
solidée pourtant par une grosse barre de fer, 
e t par l 'ouverture , l u n des complices e n t r a , 
i|Ui ouvrit la porto à son camarade . C C-t à 
ce moment , croit-on, que la sonnerie i-lcetri-
que fonct ionna . 

On voit que les cambrioleurs n'ont guère e u 
le t emsp d'opérer longtemps. Tandis que 
l 'agent B a u d u i n se m e t t a i t à la poursui te des 
voleurs , son col lègue les apercevai t de l 'exté
r ieur , au moment où i ls e sca ladaient la crê te 
du mur, du côté de l ' es taminet qui forme 
l 'angle des rues Corneil le e t du F a u c o n . La 
vue du chien en imposa aux fugi t i f s qui d i s 
parurent dans la cour du cabaret . En t o u t e 
hâte , les deux agents , aidas de plusieurs lo
cata ires , • cont inuèrent leurs recherches de c e 
< ôté . explorèrent longtemps la e-our, les dépen
dances do la maison. I ls désespéraient de les 
découvrir , quand l'un d'eux eut l ' idée de pé-
nétre'v dans le corridor de la cour; derr ière 
l 'escalier qui about i t de ce côté , et caché par 
des paniers , il appréhenda enfin l'un des c a m 
brioleurs: mais on rechercha v a i n e m e n t les 
traces eie son complice. 

L' individu arrêté e s t un ouvrier pe intre , 
or ig ina ire de B r u g e s . J o s e p h F l e u r m a n , 22 a u s , 
sans domici le fixe, a y a n t des antécédents ju
diciaires , e t qu i fu t expulsé à la sui te d 'une 
condamnat ion pour coups à son père, en IK-
tobre 1909. Conduit au commissariat de M. 
Lâché , à R o u b a i x , i l a é t é interrogé au suje t 
d 'une t e n t a t i v e de cambriolage que nous s i 
gnalons d ' a u t r e part , puis remis entre les 
ma ins d 'agents de Tourcoing qui l 'ont con
d u i t au commissariat de M. Broux . Des cons
t a t a t i o n s f a i t e s p a r le m a g i s t r a t , il résulte 
que les mal fa i t eurs n 'ont dérobé que pour une 
qu inza ine de francs de t imbres-poste dans les 
bureaux. F l e u r m a n a refusé de faire connaî tre 
le nom de son complice, e t a é té transféré , 
d a n s l 'après-midi , à la maison d'arrêt . 

M E S U R E S C O N T R E LA R A C E . — U n cas 
de r a g e ayant été constaté à Roubaix , M. le 
maire de T o u r c o i n g vient de prendre l 'airêtc 
suivant : 

ARTICUB 1. — Tous les chiens circulant sur la 
voie publique seront muselés ou tenus en laisse 
pendant un délai de deux mois, à partir de la pu
blication du présent arrêté, 

ARTIOUB 2. — Pendant ce délai* de deux mois, 
il est interdit aux propriétaires de se dessaisir 
de leurs ohiens ou de les conduire hors de leur 
résidence, si c e n'est pour les abattre. Dans ce 
cas, ils seront tenus d'en taire la déclaration à la 
Mairie. 

A U T I C U 3. — Les prescriptions du présent ar
rêté ne sont pas applicables aux chiens de ber
ger, de bouvier, ainsi qu'aux chiens de criasse, 
qui sont admis à circuler librement, mais unique
ment pour l'usage auquel ils sont employée. 

AHTlcue 4. — Sont immédiatement abattus, 
les chiens et les chats mordus ou roulés par un 
animal enragé ou ayant été en contact avec lui. 
Lorsque des chiens ou des chais auront mordu 
des personnes et qu'il y aura Lieu de craindre 
l'existence de la rage, ils seront, «i l'on peut i r a 
saisir sans les abattre, placés en observation sous 
la surveillance d'un vétérinaire sanitaire requis 
par le maire ou désigné par le propriétaire, en 
conduits à la fourrière municipale et placés pen
dant tout le temps reconnu nécessaire, maia en 
toot cas pendant cinq jours au moins, sous la 
surveillance du vétérinaire inspecteur qui, sui
vant le diagnostic qu'il portera, en demandera 
I abattage, ou signera leur exest. 

AKTIOUC 6. — Les ohiens errants et tous ceux 
oui seront trotnés sur la voie publique ou dans 
les champs, non munis d un collier TK>rtant le 
nom et le domicile de leur maître, seront (enduits 
à I» fourrière et abattus après un délai de 48 
heures s'ils n'ont point 4M réclamé» et si le pro
priétaire est inoanna. Le délai est porté à 8 jours 
francs pour las chiens avec collier ou portant la 
manque de leur maître. 

AKTICTJ; 6. — Lorsque les chiens conduit» i 
la fourrrière pourront être remis à leurs proprié
taires, ces derniers seront tenus d'acquitter les 
frais de conduite, de nourriture et de garde, 
d'eorès le tarif Gxé par nous, sans préjudice du 

procès-verbal de contravention qui sera dressé à 
leur chance. 

AETIOU; 7. — Les contraventions aux disposi
tions qui -précèdent seront constatées par des pro-
cee-veciMux et déférés aux tribunaux compétents. 

P O R T R A I T S V u e s industr . Apparei l Photo . 
Travaux d'amat . D i n n e q u i n ) 35, r. r a i d h e r b e . 

872 i6d 
P O P U L A T I O N E T R A N G E R E . — Pendant 

la s e m a i n e écou lée , quinze h o m m e s , cinq fem
m e s et huit en fant s de nat ional i té é t rangère 
ont déc laré faire é lect ion de domic i le à Tour
c o i n g . Par contre , cinq h o m m e s , s ix f e m m e s 
et quatre enfants é trangers o n t quitté la vi l le . 

E N V E R S A N T 1S F R . o n devient a e t " de 
la Brasser i e Un ion R o u b a l x - T o u r e o i n g , 35 , r. 
Meyerbeer . avec droit d 'ass i s . M M E I M , arénor. 

607 
U N E F E T E A U Q U A R T I E R d e s F R A N C S . 

— L e s c o m m e r ç a n t s du quartier des Francs 
se sont réunis chez M. Arthur Gabet , cafetier, 
rue de Par i s , 180., pour organ i ser une fête, 
dans tout le quartier, les 14 et 15 août pro
chain. Ils oint formé une c o m m i s s i o n qui a 
été a ins i c o m p o s é e : M M . E m i l e Wagnorl, con
sei l ler munic ipa l .prés ident d 'honneur ; Ar
thur Gabet , prés ident ; Paul M o e r m a n , v ice-
président ; Arthur N y s , secrétaire ; Albert D e -
lannoy , trésorier ; Cami l l e T a n g h e , For tuné 
R o s e , Charles Gabet , L o u i s V a n w a l l e g h e m . 
Léon B o s t y n , Ach i l l e Cas ier , G u s t a v e Lapôtre , 
Henri S e r g e n t , A u g u s t i n Pecqueur , A u g u s t e 
S p i n n e w y n , c o m m i s s a i r e s . L a C o m m i s s i o n a 
jeté les b a s e s du p r o g r a m m e qui comprendra 
un carrousel à vélo ,une fête cyc l i s te , une bra
derie , u n e a s c e n s i o n aérostat ique , etc . 

Pour vos beurras da conserve , adressez-vous 
à la Fédérat ion Lait ière , 10, Gd-P lace , T g , ou 
27, Gde-Rue , Rx ; prix 2.70 à 3.10. 8 ~ ; o 

P H A R M A C I E N S D E C A R D E pour le dimanche 
M mai. à pnrtlrjle midi : MM. Desplnay. 84 nio 
île Lille • Monvolsin. 155. rue du Tilleul: Delesalle. 
31, rue élu Sentier- Urclcrca. UM. rue de Menin. 

• P O R T R A I T S S 0 I C N Ë S , f rranes. RSM 
O s s u r m e n t , T e u r c e i n g . jg f 

Maladie* da la P O I T R I N E et et l ' E S T O M A O 
D ' B o u r c o i s . sptc ia l i s te , rue de Li l le , 50. 21e, 

MOUVAUX 
Les employés de la maison César et Josepb Polie! 

fêtent la décoration de M. César Pollet 
A l'occasion de sa -promotiem au grade de ejie-

valier de la Légion d'honneur, M. César Pollet 
avait convié ses employés à un dîner qui 11 eu lieu 
samedi soit -, a Moue aux. Vuatrevvingts convives 
y ont participé. .\l. César Poilet était entouré 
de toute sa fsssilll 

La plus grande cordialité n'a e-etsé de régnei 
durant Unit la repas. • 

Au dessert, plusieurs toasts ont été portés su 
nouveau léçionnaire. 

•M. Delcroix. comptable, se faisant l'interprète 
de tous ses collègues, a assuré M. César f o l l e t 
du profond attachement de ses employés et l'a 
prié d'accepter en souvemir de sa décoration une 
maernifique croix cie la Légion d'honneur qne lui 
offre son personnel. 11 a terminé en portant la 
eaaOa de M. César Pollet. de Mme Pollet et de 
toute sa famille. 

Le plus ancien des ouvriers de la maison, M. 
Désire'* liesurmont, a alors attaché la croix de la 
Léçion d'honneur sur la poitrine du nouveau lé
gionnaire. 

Ce fut ensuite au tonx de M. Joseph Pollet 
d'exprimer à son frvre *es sentiments affectueux 
et de rendre riommns:" à sa vie de labeur, à son 
mérite d'organisateur et de travailleur int'atiirab'c. 

M. Coutsier. vendeur, a également Botte un 
toast à la snnté de M. et Mme Pollet, de leurs en 
fants et petits-enfants. 

M. César Pollet I ls a remercié le personnel des 
marques ele sympathies qu'il ktvaoseaa a osa père 
ei l'a nfsuré -pie les enfants aasr-nt toujours à 
e-irur «le s u i v e les traditions de leur père vénéré 
à qui il est heureux de rendre en ce jour un 
solennel hommage. 

M. Oscar Pollet p^rc a été très touthé îles 
sentiments exprimés par son personnel. 

I*n maeniriijue feu d'artifi es a été ensuite tiré 
dans les llnjilTl'•••— du tfcaVsaaa : le bononet re
présentait une croix «le la Légion d'honneui. 

La ligne de la Houzarde 
Le Conse i l munic ipa l avait m i s s i o n de don

ner d i m a n c h e dernier son avis sur les arrêts 
prévus et sur se prcloi iKcmcnt du cro i sement 
de Saint-Liovin Vn arrêt fixe fut réclamé en 
face de la porte de l 'école de garçon^ de la rue 
du Bureau, dans le but d'éviter des acc ident s , 
la lijrne passant très près du trottoir, et la 
rue étant félrt étroite. L e s autres arrêts prévus 
sont les su ivants : abords de la rue N e u v e , 
p lace Saint T-ie'vin, Bureau des D o u a n e s , ga -
rage- Saint Lié-vin, rues part icul ières , e s tami
net Moïse Hcl l in , Pet i t -Audenarde et Bureau 
des D o u a n e s françaises . L'n arrêt facultatif a 
été é g a l e m e n t prévu en face de la rue du 
Ch.ite.iu d'Or, pour desserv ir la Houzarde et 
la Bail leric. 

Le Consei l munic ipa l s est é g a l e m e n t préoc
cupé de l 'heure c!u premier départ d 'Herseaux 
à Wattrelos , eiui a lieu à sept heures , et qui 
doit être devancé d'une heure si o n veut que 
les ouvriers pu i s sent en profiter. Cette mesure 
utile sera probablement m i s e en appl icat ion. 

Ent in , le Consei l munic ipa l a é m i s un av is 
favorable à une pétit ion des abonnés de Saint-
L iév in et de la Houzarde tendant à c e que le 
tarif ne s o n pas a u g m e n t e . 

Le Cinquantenaire des «Enfants de la Lyre» 
DEUXIÈME JOURNEE 

Les bel les fêtes du Cinquantenaire d es 
t Enfants de la Lyre » seront c lôturées au
jourd'hui par un bril lant concert qui sera 
dtinné sur le k iosque de la Grand'Place , m i s 
à la d i spos i t ion des « E n t a n t s de la Lyre » 
nar If. le maire e!c Wattrelos , par l 'exccl-
lehte soc ié té les « Anc iens Soldats Musi 
c i e n s français de k o u b a i x ». 

N o u s devons s i g n a l e r la présence , au ban
quet qui eut l ieu d i m a n c h e dernier, de cinq 
des fondateurs de la Soc ié té , MM. D e n i s 
Lecroart , Jules Bla in , S iméo n Batteur. II . 
Ju les R u c q u o i , de Par i s , d a n s une lettre 
adres sée à M. Vincent Leclercq, s'est e x c u s é 
de ne pouvoir ass i s ter à la fête. 

M o r t d e M. J u l e s B o n t é 
AN0IEN CHEF DE BUREAU D'ETAT-CIVIL 

Une des figures wattrelosicnncs les plus connues 
vient de disparaître, en la personne de M. Jules 
Uoute. qui dirigea pendant trente et un ans, de 
1873 a 1S04. le bureau d eiai-civil a la mairie de 
Wattrelos. 

M. Jules Bonté était Agé de 78 ans. Né a Wat
trelos. le la mal 1832, d u n e très honnête tauull 
originaire. cuV aussi, de Wattrelos, 11 accomplit 
sou service militaire a Lille, où U enseigna la 
musique aux entants de troupe. Il passa quelque 
temps à AmitMts, où il se rendit et d'où 11 revuu 
S pied, par étapes 11 tut rapnTe sous les dra
peaux, lors de La guerre de Crimée'. 

A son retour. 11 devint clerc paroissial de réélise 
St-MacJou. puis entra comme employé, dans la 
maison Eloy Duviliier rue du Pays, a Koubaix, 
où U reSta six ans. Il prit son posie a l'état-clvil 
en 1K73. succédant S M. Désiré Rlvelois. 

Il faut avoir travaille avec. M. Bonté pour se 
faire une Idée du zel,- scrupuleux apporté par lui 
A ses écritures de chaque jour fVjen qu x cen-> 
époque, les traitements du personnel de la Main? 
lussent exrrestvejneut modestes, l'employé iaN* 
rieux donnait, sans compter, tout son temps à ses 
fonctions. Père d'une très nombreuse famille - -
car 11 eut quinze enfants, dont huit sont en,me 
vivants — H fallut vivre dans la plus stricte éco
nomie pour subvenir S ses besoins mais l'excel
lent homme n'eut Jamais un instant «le faibles?-, 
puisant du réconfort dans son ardeur au travail, 
élans sa confiance en 1 avertir et aussi dans la 
collaboration affectueuse de la digne compagne ue 
sa vie. 

L'existence de M. Jules Bonté peut servir d'exem
ple S tous. Simple, servlalile- et bon. Il emportera 
les regrels sincères de toute la population, car il 
était universellement connu t t aimé. 

LA L I C N E M O N C Y . — L e s travaux avan
cent rapidement : la l i g n e est arrivée à la 
Grand'P lace . On pose environ deux cent s mè
tres de rails par jour. 

UNE ARRESTATION POUR VIOLENCES ET 
•NIE DE CLOTURE. - l'n terrassier d'Herseaux 
a 1 habitude, quand 1! I»SV^\TI>. de venir A Wattre
los faire du tapage- «-t causer du scaodaV, 

Dans l'a près midi lie vendredi, étant sous l'in-
tliK-uie de la ao<«ton, il entra dans le cabaret de 
Mine veuvt. Dcklalle rue du -Bureau, où 11 fut 

t a n t e a se retirer, mais i l est difficile de taire 
entendre raison a un bomme Ivre. Sltét «lebors, 
où on l'avait jeté. U se mit a frapper dans la 
porte, qu'il brisa a coups (le- pied, ainsi que des 
Titres. La cabaretiéru Intervint pour le ramener 
au calme, mais elle reçut des injures et des couii?. 
tant et si bien «rue le garde Derreveaiix. attiré 
par ses cris, appréhenda se terrassier et le con
duisit au violon municipal, d'où U fut dirigé sa
medi, sur Lille pour être mis a La disposition du 
Parquet. 

C O N T R A V E N T I O N S . — Les dames Virtortne Mi
net et Marie Dewille se promenaient avec des tou 
tous bien enrubannés, mais depourvu.s de collier 
et de muselière Procès-verbal. 

Mme Vannifiîwenburjrhe. rue «te Boulogne. 
a passé dans un champ de blé en allant cueillir 
de l'nerbe i»our ses lapins. Procès-verbal. 

A L'ECOLE I — Le garde Vandenutte a rencontré, 
dans .sa tournée, nue deml-dnuzainc d'enfants fai
sant l'école butssonnière et abîmant les récolti's 

il] les a coniluH.s «lans leurs écoles respectives. ( 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Les contribua
ble.-, sont prévenus uu"n vue de :?iîr faciliter la 
libération de leurs impôts. M. Dupuy. percepteur. 
se rendra à Wattrelos. lundi prochain. 30 mal. dé 
neuf heures à trois heures. 

Las réclamations "eae contributions se-rorit 
encore reçues h 1.-1 Mairie, van- d- refaire p<ir 
M. le Contrôleur d.'S contributions directes, mardi 
prochain. 31 courant, de BSSn I quatre heures. 

TAXE SUR LES OHIENS. — Le rOle de la taxe 
BftunlcipRie! sur les chiens, pour 1910, est entre les 
Bsatas as M. Lallemand. rere.veur municipal où 
tout habitant peut en prendre connaissance 

CULTURE DU LIN. — Les cultivateurs ayant 
ensemencé du lin, sont Invités à en faire la décla
ration à la Mairie, pour le 1er Juin prochain. 

LILLE | F F M P a & a l B ULLE 

SPÉCIALITÉ •> V Ê T E M E N T 8 P' DAMES 

CONFECTIONS ÉLÉGANTES 
sa LAIZK.TILLEBRODÉ.OTTOIIAN. DRAP MOUSSELINE 

C O S T U M E S T A I L L E U R S t ; K « 

JUPES CHOIX CONSIDÉRABLE CORSAGES 

La Ministre de l'Agriculture 3 Lille 
M. Charles Delesa i le a reçu, vendredi , une 

dé l éga t ion d es agr icul teurs du Nord avec les
quels il a arrêté le p ro g ra mme de la réception 
eic M. le ministre de l 'Agriculture , à qui un 
banquet sera offert-

S U I C I D E OU A C C I D E N T ? — Samedi matin, 
Mme Potin, chemin des Alouettes, a troin-e se n 
fils Victor, 15 ans. gisant dans sa chambre, la 
tête trouée d'une balie. On ignore s'il y a suicide 
ou accident. 

ON A C C I D E N T T)K TKAMWAY A S A I N T -
I I A U B I C E . — Un pensionnaire de l'Hêpital-Cé 
astral. Alphonse l iouy, 72 ans, a été tamponné. 
samedi, rue du Fauboursr-de-Ronbaix. par un car-
express venant Ue Koubaix. Son état cet tr-vs 
g*»V* -

Maison du S O L E I L D 'OR 
25. 27. 29. P nce du Th-f.ee. L I L L E 

BRONZES, MARBRES,GARNIT, ds CHEMINEE 
MM 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

Ssint-Rédtmpteur. - (sa neius prie d an-
iH-ncer oue le péterlaafe u, !J parois.se a Noirs-
Uain- de lions.cour.-, aura mu. »o-mjiie chanue 
aniiée. le iuiid, ik la i'eie ues Fabricant'-. 

LANN0V 
A i occasion de la Feu-Dieu, deux grandi» • re, 

cessions en l'boaacur du Saint-aacraneni ira'ver-
seruni toutes lea r u a ,;, la e..ie, les • • • -1—• Fmr 
ïu niai et â juin, a 1 assas u,. la j.rraud messe, qui 
sera chantée, par excepuori. ce-s deux jours-là, a 
B»ul heures et demie Toutes les ssavrss 'l- la 
paroisse y seront rciarasestees, et la .Mu-min Mu 
nieipale exécutera, j , tqog du parcours, se- j.lus 
jc-ii- morceaux. Les enfanta de l'éeoU iit.n a r > 
rei-uiit dan* le corte*-, ainsi une toas les éleve.s 
il l'Institution St<haries. La sucléta de. iryuinas-
tiqui -Les Hniiippius- » aura esaaasneat une 
place d'honneur. Plusieurs repusotn seront dres-
Sf-> sur la e.ianele l'ia.e, au.cltaleau ,1e M. Charles 
LaborasM ci au milieu de la iue lies Rcinpaii 

HEM 

Paraisse tl-Jstsah. — Les dimauclies SU mai 
et 5 juin, aura luu la procession du .si sacn-nien'. 
dans le pan Un château Ue la Uonderte. I n c r 
tea snlendkle, forme, il une cinquantaine iK iri-uu-
pes, i-ichciiHiii uMiniiev M- déroulera dan* ce 
cailrv uuiKliltique. L liai'Uloule al un ici pale, .a Cho
rale St-Josepfl et la Société de (rymnastlejuc ele 
M Martin, tic Koubaix, rehausseront, encore, par 
le m- présence, celle cérémonie qui sera vraiment 
Imposante. Comme l'an dernier, les heaasass nie-
seuts \oudront bien se grouper eu avant de la 
clionale. La g'ramrni«s*e sera cOantéo à yii. t/s et 
les (rrllies du cliâu-au serosM ouvertes à 10 h. Ht. 

Bénédiction d'une statua. — Aujourd nul di
manche, aux vêpres, qui seront chantéi^ a i n . 
aura lieu la bèiiedlcte-n aoleoaelie d'une staftuc 
de V-D. du Sacré-Cœur. Le scrme>n sera donne 
par M. l'abbé l'amerlynck. 

T0URC0INO 
La mois de mai à La Manière. — Dimanche 

29 mal : Messes a 5 heures, c heur.-s. 6 h. 1/s (Eta
blissements Tiberghien frer-es, messe et allocution 
par M. l'abbé FUrre noersaéen). 7 h. Ht (Etablis 
M-Mf-nt, L*t>ers Duduve. amenât et allocution par 
M 1 abbé Delattre-, aumOinci-i. s li. i 2 (Jeunesse 
catholique, asesse et alioiutioii par M l a * M le 
n u, directeur mènerai-. 10 11. 1/2 lEltbliasetnentl 
Kéquiliart. de Tourcoirur. messe et aliocuuon par 
II. le Curé Dans 1 après-midi, offices depuis 2 
heurts. 

LE JUBILE DE Mgr W ILLIEZ. EVEQUC O'ARRAB 
A l'occasion du cinquantième anniversaire de 

l'ordination sacerdotale de Msrr Williei. évéque 
d'Arras. une grande fête Jubilaire aura lieu a la 
cathédrale le Jeudi 2 Juin 

A onze heures. Mgr VVlliiez célébrera une messe 
basse à la cathédrale, et W . SS. l'archevêque 
cooduDteur «le Cambrai, l'are-hevéque de Tours, 
l'évéque de Luçoa. l'évêtrue d'Evn-ux. M:r Chol 
let évoque élu de Verdun, ass-esteroni au choeur 

Mgr l'évôqu.- d'Evreux prononcera un disenurs 
et, l'Institut Parisis avec la maîtrise exécuteront 
le programme musical. 

Mer Williez. né â chinon. en 183fJ. fui nommé 
éve>que d'Arras k> Il Juillet 189-2 et sacré le s se'p-
torobre suivant. 

Le clergé du diocèse a offert, à ! occasion de 
cette, solennité, une crosse superbe, un orm-mei-t 
Brodé d'or fin ci orné d'une reproduction eu 
- .chris! en Cro-x --. il. Van Dyrk ; un Orémlal 

Mgr Willi'7 a encore reçu un crâne! nombre 
•"autres paastnls, 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES 
M. l'abbé A. Laurent cure .'e W»rsll»Sjjaaa l a s » 

bre. est nommé i>ro-curé el" CBSrUn • M-Af^ee-len-q. 
vicair,- à Rasai, est nomme cui t de Battrai bi i. 

-TOIBtrSîîAIsTSS 
COUR D'APPEL DE NANCY 

Le» Sœurs de l'Hôpital de Calais oantre 
rex-dlreeteur du « Petit Calaleien i. — La 0 W 
d'appel tie Namy a rendu, jiudi. n a jufronii'iit 
dans le procès int- Ï\\Ô par les Sœurs Saint Paul 
de Chartre?, qui dîneraient l'hôpital dV Calais, 
contre M. Namlin. ex-directeur du journal a Le 
Petit Cala.sit.u • Ce <h rnier tmt coniiamné a 5 fr. 
êe dommages-intérêts au profit de' chaque reli
gieuse, ainsi qu aux dépens. 

V t R I T A r J L E S 

GMINS^eSANÎË^FRANCK 
Contre ta CONSTIPATION - Ut iitelt os Semcét 

COHGBRTS & SPECTACLES 
ROUBAIX 

Salle des Fîtes Sainte-Cécile. mus 
r St-oeeirn 

à la Sailj 
cltac.Uï se-

. _ . Kulilic. i un) 
Cmuinéut s'eumner aurcs 

im.'iu-
BÉaaoSB --xirauitli-

ii.'iiee .,1 pruitraouiit-, 
eauté-e parues depuis 

de huit moi 
donne de lua-iimAquc»-, represeatauo 
BSs-Osctle et, Mèii a ses Basanes* 
mainc. la liii-ecimn a psass 
mètres de vut* nuuveil 
Cela île la fugue tant Ces* grouaisjaiiu 
nu rveillrux cinématntrap!. \ iu-uni aul 
rhe île TH'is BSSSNB a oïl 
nairc... avoc les débuis d 
raancuae a- knues les nv 
peu 

Las ssnesrts public» du dimsnerie IS mai. — 
. Fanfare Ivlat i ic .. au Fan de Barbieux. de 
quatre heures el demie a six heures ci d. une. 
Fi'oni'ammv 1. - Joreuf Alpins .. allefru mili
taire lAndrleu) S. • U Carnaval Romain. , ouver
ture (Herlloïle 3. Curioga lie Ballet (Memtaimel: 
4. • tit-riu Pinson . , (»lka pour deux pistous iRcy-
naud): 5. Marche aux Flambeaux n" 3 tMeyer-
bcert- s. .sélection sur • Hérodi.ni' « (Masaeoet), 
T. . Joviiix Khals », mainrka Van CroMiinr<r). 

- — Philharmonique du J au e.lii.slaln . , place 
du Font,-nov. de quatre heures et demie A si» 
lu m, s i demi". Prci-rnmin I Marche mlllta're 
UanMèsl : s. • Le Petit Du . iarrtnge i«er Paré- i 
s ..clémentine- ', Buuarks (Banwensi• ». .t^ 
Charrette', poik.i aoar pis-t -n iRolléi; s. . Car
men » (arranges par Stencbrutserl S. « Le Jour 

' Le Fantasque M (Wat-

SALLE DES FÎTES SAJHTE-CÉCILE 
Aujourd'hui dimanche de 3 heures à minuit e< t 

de Cala. .Vesrren programme 

Le cinéma de la rue Ssint-Oejorjres dont le •ac
cès va sans cesse gTsndiasant malgré m j-nn 
temps, donnera aujourd hui la 1rs isnitasalam u 
de son nouveau programme dont voici n détail • 

L'ESLEVSilÈST DES SABINES 
Spectacle historique à grande miss sn aoèae de 

M. V a s » Falenna (Tilrn d art Italien). Mise en 
scène de M. Gasnier; Costume et accessoires de la 
maison Z.imperoni et Milan. 

Interprêtés par MM. Oalvani IHomulv) Duse 
(ruronius). Monaldi {Taixus). aunes C. de Maria 
(Krsuta), Pasquinelli (Tsrpcia). 

Le Scolpteur do Masques, d spréf, la tragiédie de 
Grommelynck. 
Grandeur et décadence, soéne comique de M. E. 
Fa-vars. 

La Poupée de Marie Ange, remédie de M. Le 
Faure. 

Le Joueur de cornemuse, drame de M. Th. 
Torqnet. 

Purotin veut travailler, scène comique. 
Le Pacte, scène comique de M. F. Boucber. 
Les Faeori exercices «UT le trapèze fbte. 
Un mariage à Payacombo ( l ie de Sumatra i 

Pékin et ses environs ; Toddie est incorrigible 
scène comique; Les chaises, scène corn i que : Le 
Héros de Marseille etc. etc. ff7243d 

h. et A 8 h. 1/5. Grand 
Concert Ijèbnts d- Loulaet le Un ejlsrur de 
Ce-Ka Arlrrii. Bianca de (asti . Jan Ette. M - Oit 
bert. M. Voma ele etc. Restaurant, buBet froid 

»71SK'd 

_ - ta, rue da Teumal. 
Dimanche 29 de 4 heure, et demie à 11 h. et 

demie; Lundi 30 de 8 heure su 11 heures et demie, 
CINEMA P E R M A N E N T avec OKGHBf-TRK, 
entrée 0 fr. 40. lui semaine patinage à roule'iejs. 

6*72574 
~ea» 

N'oubliez p a s oue le v o y a g e al ler et retour) 
à Lil le « t rembourse par le « C O I N D O R E es 
26, rue Nationale . Lil le , pour toute la r é g i o n 
R c u b a i x - T o u r e c i n g et environs , à tout a ch e 
teur d'au m o i n s 50 fr. de marohandiaes . 49 % 
mei l leur marché qu'ai l leurs . Chaînes or, s a u 
toirs or, bracelets or au p o i d s , dep . 3 fr. B0 
lo g r a m m e ; pendule-coucou depu i s 1 fr SS ; 
grantl solde G°e Joaillerie et bijouterie , et «ente 
réc lame de tous les art ic les . 87-:(XH1 

Communicat ion* 
ROUBAIX. — Amicale Sévigné. — Les adhésions 

pour |,. voyage e,'i,e la Fédération organise r»o"r 
ltoeiin le iliinaui !i, 0 juin, seront m u e s i entra au 
mercrudi son. Iir jn,n. chra Mil . Linné. i;2. rue 
d liikennuim. i : ieeicL-!-. as. rue d'Italie 

Fanfare des Joyau» Aecerdéenistee. — An-
j-iurd'Iii-1 illrnanche re-iiTo.,n de- tous |H sln.ie-
lalres I vne asase -t diiuie. au local, Ivavjsr la 
sortie en vi.i . 

Les membres du cercle e Les XV.XX >-. se 
rendront, mardi prochain, en excursé n. a Yprcs. 
I»é|iari a s heur, s dsj sanla. Les -i rsuiii»-s qui 
i l ; - tr . i t profiler ,(- re vnyn'j,-. pewvsil s'adr*.sse-r 
eltnl M Jov-.vh Doondt. ris- du Fontenoy. i?7. 

Cercle erphéeniejue « Les XL ». — Aujonr-
d'inil dimanche, â tu II l /t , au • CaM Français . , 
répétition janielle. de tsertaa tts parties : a il a, Ifl, 
réi^tilion (rénérale. 

.as*» ,— 
Voulez-vous guérir v o s g l | | F 2 r I f l O T n O 
r h u x n a t i s m e 8 ? e « s l s f R l » B R U R I C f l b l U i l 
2 , l£f lac.f^.P.Glaesei .Ph~.2Sj: .Gr*\nimont.Pari8. 

P A S - S S - G A L A Z S 
L a t r a v e r s é e d e l a M a n c h e 

FAUX DEPART DE L'AVIATfTUR ROLLS 
L'avlaieur Rolls cu i t parti p-ur i.-nn-r la tra

versée de la Manche, et les irais torpilleurs, gui 
devattnt l'accomparncr, avaient ueja ovul 
pori. lorsqie son ntriiriir naiet; jimani mal :i • : 
revenu u terre. 

Dans i ssaerrtssace, les roues d-.- U s i s a sa c -
brisées. Kotls e>t indeniu*. 

ICCKX rSANOLANTÊ A B l t X Y M O X T r . 
G\^^. — Mine l):w he-nx Len.i!--. rai retière, a 
e't-e* t'rapp-e p:ii- un île ses !o u:.i ire.-. ArL.'iu: Nt, 
Ghislam. 19 a i t . pour une question d'intérêt. t.'e 
dernier a été dé-iérc au parquet de Béthune. 

IL Kl DtfVM D'IGNORER 
que les Pharmacies N o y o n . rue do L a n n o e , 
2f>6, m. rue de Klanrire I I I , à Roubaix , ven
dent K mei l leur marché de toute la répion 
des produits de toute première prenvère 
qualité. 84852 

Les Souverains Belges à Berlin 
C est ce soir que le l!oi et ia Rfinc quittent 

Bruneiies pour Leriin, où lueurs asajasasa arrive
ront lundi, a 5 heures e-t ae.ri.n- sis seér. Les en
voyés die Guillaume II , attac,:.s .. ,;i p, rsonne des 
souverains: le colonel-maréoùai -Liudequist. inten
dant jjuiivial. qui a commaiMe auiieioii , n < >rjis 
u armée : le colonel Bodelseiiin-ji et ie major d'etat-
major Mennei, attAche militaire ue- la UaaaaM 
d Allemagne a Iiruielles, iront saluer Le-uic Ma
jestés à liTsmleliours, à une heure t t utume en
viron de Berlin. 

Nous SVOIK dit qu'à leur arrivée eians ia ca-

r itale de t empire les souverains seront reçus par 
empereur ei le kronprinz. le ,iiini6ire d'Allema

gne à Bru.xeiles. M. de Hoto» se trouvera auprès 
de Guillauvni' 11 poui recevoir le K01 et la Heine 
dee Belges. 

Le min i s f e d'Allsatagae 1 quitté Bruxelles ' 
hfer. IV mianr son ssattaos, il ser.i teasntaee r,ar 
M. Kracs-ST von sira'.-,ii„-ne'i.l. roa 
leestKii, qui l'a ce soir saluer Leurs M:_, 
leur déosil à la çare du Neicl. 

A Berlin, Is deuil s-'ra Btainteaa p 
séjour des souverains bel les , ta-'l - epenrl.-.nr pour 
les deux parades militaires ou le roi Alher* rêvé. 
tira l'uniiorme du régiment allemand dont il sst> 
le fi. 

Accident aux courses de Dilbeck 
Troi s b l e s sé s dont un morte l l ement 

l'n Bistre accident est survenu i | a seconde 
course a 1 hippodrome de Dilbeek. vendredi après-
midi. C'était le Scll-nu' de trois ans. Au moment 
du départ, une bousculade se produisit entre l e s 
deux chevaux Pyrence. a M. Lortliiois. monte n a r 
lleboodt. et l'heodora, appartenant a M. U a u u e u 
monté par le jodut* Uavis. Les deus chcvsux tom
bèrent. ! n troisième cheval, La Wartha, sa i l l i 
tenau: ,1 VIM T. rrnu:tjii. monté par Bakennith 
partait sa moment de la chute des deux premiers' 
Bakennith ne pouvant retenir son càieval s temps 
s est jeté sur les deux autres et e s t tombé égalée 

Le jorltev Hakenruth a les reins Brisés. Son 
état est désespère. 

Deooodt. a le bras gauche brisé et Davis a été 
atteint pnovement à la te'-te. 

Les JJessés ont reçu les soins de deux méde-
:is à ! infirmerie du champ de courses Le pre

mier a e*é transporté sans connaissance à 1 hô
pital Rainte-Elisabetli. ix- second a été diriçé» 
sur une clinique en ville. Seul Davis a p* être re
conduit à son domicile. 

La grève au Borinage 
Le nombre des £réviates diminue chaque jonr. 

On croit que la rentrée sera totale lundi. Il y 
a enewe £.224 chômeurs. 

ljè travaii est complet à Honni. Dom-, Ekuce», 
Bsraiassrt, Ghlin, Hsvré. Msursge. Boussu, P i -
turaces. La Bouverie Wasmea. 

l 'ne a f f i l e émanant du comité <"• la crève % 
été placardée- samedi matin dans toutes les eesv*-
miuie* annonçant que certains patrons ayant mon
tré l'intention d'accorder des attansntations da> 
salaires, par conciliation. U grève élevait être sus
pendue momealanénieut, et le travsil repris la 
lundi 30 mai. \ 

i M. T Y I I E N , ajreat de c h a a r e près I * 
Bourse de Bruxel les , u t . boulev du Ha ioaut , 
Bruxe l l es , 6, p lace d u r a r e . Tournai. n * J 

•eleeeaux, tuyaux an palafta, an. Gastavai 
L e s e n n c . Tournai i B e l * . ) . Te l . 400- '«3"t 
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